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1. - CENERAU'rES
Cette étude a été faite à la demande du Service du géme
rural, lequel est chargé de l'aménagement hydraulique de la
plaine d'Anosibe.
Située à une dizaine de kilomètres.à l'ouest de Fort-Dauphin,
bien desservie du point de vue des communications, à popu-
lation assez dense, cette région mérite certainement un
programme d'extension agricole, en particulier pour la rizicul-
ture, qui n'occupe dans le sud-est de l'Ile que des zones
relativement restreintes.
La rivière Efaho et son affluent principal la Manambaro ont
constitué, en arrière de formations sableuses littorales, une
plaine alluviale actueIfement en grande partie marécageuse,
limitée par une zonè de ,basses collines anciennes.
Cette plaine couvre environ 3.00{) hectares (surface pros-
pectée) dont une grande partie est encore à l'état de marais.
Dans les zones les mieux drainées naturellement se font
quelques cultures, en particulier aux abords des villages, et
un système de drainage rudimentaire assure l'exploitation de
quelques rizières. .
La prospection pédologique n'a pas révélé d'obstacles
importants à la mise en valeur, des sols. Le premier point est
d'assurer, en saison sèche, l'ouverture du cordon sableux qui
ferme temporairement la lagune de l'embouchure. Ensuite la
mise en valeur rizicole ne pourra porter ses fruits que si l'on
établit un réseau de drainage suffisamment dense et régulière-
ment entretenu.
Les.levers ont été faits en collaboration avec les aides pédo-
logues R. Ratasilahy et J. Rakotomiraho. La carte au 1/10.000·
a été' dessinée par N. Nalason et le tirage exécuté par le
Service géographique de Madagascar.
Il. - LES FACTEURS DE LA PEDOGENESE
A. - Le climat
Située à l'est de la chaîne anosyenne, la plaine de l'Efaho
appartient à la zone climatique orientale avec des précipita-
tions assez élevées, sans doute proches de celles de Fort-
Dauphin où la pluviométrie annuelle atteint 1.430 mm et
nettement supérieure à celle de la zone sèche de \,Est (:535 mm
à Behara).
Du point de vue pédologique nous sommes dêjà dans la
zone des sols ferrallitiques (ou latéritiques) en. ce qui conce.rne
les parties bien drainêes. Quant aux sols de la plaine elle-
même, leur éyolutiOli est liée aux conditions topographiques,
avec submersion ou nappe peu profonde en saison des pluies
(225 mm de pluies en février-mars). Ces conditions d'hydro-
morphie totale ou partielle se prf)longent ou plutôt débutent
anormalement en fin de saison sèche par suite de la fermeture
.de la lagune d'Andriambe dans laquelle se termine l'Efaho, et
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d'une pluviométrie encore notable à cette époque (moyenne
minima des pluies en septembre : 52 mm).
A Fort-Dauphin, la température moyenne annuelle varie
entre 25°6 en janvier et 19°8 en juillet.
B. - Roches-mères et géomorphologie
Sur la rive gauche de l'Efaho, au nord de la route Fort-
Dauphin-Amboasary, le socle ancien. forme des reliefs élevés
(300 à 600 m) et très disséqués; ce sont les monts du Vohidava
recouverts partiellement de forêt dense. Ces roches métamor-
phiques appartiennent au groupe de Fort-Dauphin (3) (*),
constitué de gneiss et de leptynites avec quartzites abondantes
à tous les niveaux.
Dans son bas-cours, la rivière Efaho, à la sortie des massifs
montagneux septentrionaux, a surcreusé un ancien niveau
d'érosion qui occupe la dépression de Fanjahira-Ifarantsa
large de plusieurs kilomètres et se poursuit jusqu'au sud de
Manambaro. Ce niveau, ou zone des «basses collines», a une
altitude variant entre 30 et 50 m avec des Hots gneissiques
résiduels plus élevés (Ambatobe). Il présente un paysage
caradéristique fait de croupes arrondies à pentes convexes
avec prairie à Aristida, et de vallées marécageuses à fond plat
très contournées. Le sode ancien y est 'profondément altéré,
avec érosion en ravins, et fréquemment recouvert par des
nappes d'épandage de sables quartzitiques sur une épaisseur
relativement faible.
En aval d'Esalo, la rivière Efaho a creusé dans cette ancienne
surface une basse plaine alluviale que ses méandres divagants
ont élargie par érosion latérale à la suite de remblaiements
locaux ultérieurs. En même temps la baie de l'embouchure se
colmatait par une série de cordons littoraux rendant de plus
en plus difficile le débouché de la rivière à la mer, avec forma-
tion d'une plaine marécageuse intérieure. .
Les dunes anciennes rubéfiées que l'on trouve au sud de
.Tsiary (Andranomatavy), en bordure des sables récents, sont
antérieures à la formation de cette basse plaine et marquent
l'emplacemènt d'un ancien rivage (on trouve à la base de èette
série dunaire ancienne des grès de plage très ferruginisés).
Depuis une époque récente (concordant sans' doute avec le
recul des. formations forestières du haut bassin versant), la
charge solide de la rivière a augmenté par rapport au débit.
Celle-ci surélève ses berges et tend à colmater la plaine maré-
cageuse par débordements. Ce phénomène apparaît nettement
d'ans le fait· qu'à l'ouest du grand méandre le marais est à·
l'altitude minima de {l,9! m alors que les sumaces riveraines
varient entre 2,3{) et 3 m.
Cette insuffisance du débit dans le bas-cours joue ·surtout en
saison des pluies. En' saison sèche l'alluvionnement est faible
mais la plaine reste en partie inondée par suite de la fermetUre
du passage d'Ambinanibe. Les crues débouchent temporaire-
.ment cette ouverture (ou vinany).
(') Les chiffres .entre pareQthèses renvoient aux références biblio-
graphiques,






Les alluvions récentes sont micacées, surtout sablo-argileuses
à sablo-limoneuses. Elles se déposent sur les rives et avant
l'entl'ée de la rivière dans le 'lac Andriambe. Dans les zones
de marais, la sédimentation est très fine et se fait par décanta-
tion lente. '
C. - La végétaUon
Les ,marais à submersion quasi permanente sont occupés
, par une végétation particulière où dominent Cyperus laUfolius
(Herana) grand producteur de matière organique, Heleocharis
pfantaginea '(Harefo), Rynchospora glauca (Vendrana), Typho-
nodorum Lindleyanum (Viha) et diverses Cypéracées.
Sur les alluvions argileuses très humides on trouve Typha
angustifolia (Vondro), sur les alluvions sableuses Phragmites.'
communis (Bararata). Une sorte de chiendent (Taolamboro)
c,aractérise les alluvions salées. ' .
Dans les terres en jachère dominent Cynodon dactylon
(Fandrotrana) , Cataranthus roseus (Pervenche), Digitariasp.
-(Volonaondry), Stenotaphrum dimidiatum (Ahipisaka), Panicum'
Voeltzkowii (Ahidaly).
Les recouvrements sableux quartzitiques sont occupés par
une lande arbustive où dominent Strychnos spinosa (Mokotra)
et Haronga madagascariensis (Harongana). Les collines les plus
dégradées sont recouvertes d'une prairie, à ArisUda avec
quelques arbustes: Philippia (Anjavidy) et Helichrysum. La
forêt littorale classique occupe les sables lagunaires récents.
D. - Population et cultures
, Située au cœur du pays tanosy, la plaine d'Anosibe a cepen-
dant une population très variée, répartie dans les villages péri-
phériques.
A Anosibe et Andramaka, les Tavaratra, imniigrants venant
de la région de Vangaindrano, sont en fort~ majorité. A Tsiary,
Tanamasy et Esalo, les Antanosy dominent, alors que les Ta-,
tsimo, habitants du littoral et plutôt pêcheurs, 'se trouvent au
sud, à Ampifi,nala., '
Sur les-levées alluviales les' mieux drainée,s, les cultures sont
souvent faites en association : le manioc et la patate dominent '
nettement et _se cultivent en poquets après un désherbage du
champ.
Les rizières sont établies en bordure de plaine et dans les
zones marécageuses nn peu suré~evées: le sol 'inondé
est piétiné par les bœufs et après-un hersage sommaire on
sème. L'emploi du fumier est inconnu.
Les manguiers et bananiers sont abondants aux abo'rds des
villages. ,
Signalons encore quelques essais de 'caféiers au voisinage
d'Esalo et des reboisements locaux d'Eucalyptus d'assez belle
venue.
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Le Service des Eaux. et Forêts a entrepris sur une grande
échelle le reboisement en Eucalyptus des «basses collines», en
particulier aux environs de Fanjahira. La plantation se fait en
lignes après un labour profond au tracteur; cette préparation
du sol, à prix de revient sans doute notable, nous parait inutile
et même néfaste, en particulier sur sables quartzitiques. Il ne
semble pas nécessaire pour la reprise du jeune plant, dans
une zone à pluviométrie assez élevée, d'enfouir un horizon
d'humus brut qui a eu bien de la peine à se former sur ce
matériau très grossier et très pauvre et c'est une véritable
couche stérile que l'on ramène à la surface, très perméable, ne
retenant pas l'eau. Là où il n'y. a pas de sables, dans les sols
ferrallitiques argileux, la prairie met un certain temps à se
reconstituer et les dangers de ravinements sont accrus. Dans
les deux cas; la plantation en trous ameublis nous parait préfé-
rable (on pourrait à la rigueur se contenter d'un scarifiage
léger).
III. - CLASSIFICATION DES SOLS
La~ classification adoptée est g~nétique et texturale.
A. - SOLS EVOLUES
1° Sols hydromorphes
a. Sols à hydromorphie totale permanente
Sols tourbeux profonds;
- Sols tourbeux sur argile et sable;
- Sols tourbeux sur sable.
b. Sols à hydromorphie totale temporaire
- Sols semi-tourbeux à tany manga;
- Sols semi-tourbeux salés.
c. Sols à hydromorphie partielle de ·profondeur
Sols à pseudo-gley tachetés sur alluvions anciennes;
- Sols à gley tachetés argilo-sableux.
2° Sols à humus doux
Sols lessiv.és sur alluvions anciennes.
3° Sols à hydroxydes et .humus bien décomposé'
Sols ferrallitiques à pseudo-concrétions;
Sols rouges sableux de décalcification.
B. - SOLS PEU EVOLUES
a. Sols d'apport bien drainés :
_ Alluvions .récentes sablo-argileuses;
- Alluvions recentes sablo-limoneuses;
- Alluvions Fécentes sableuses.
b. Sols humüères sur sables.
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IV. DESCRIPTION ET CARACTERISTIQUES
DES PRINCIPAUX TYPES DE SOLS
A. - SOLS EVOLUES
1 0 SOLS HYDROMORPHES
a. Sols à hydromorphie totale permanente
Ces sols occupent des surfaces importantes dans la partie
occidentale de la plaine. Ces surfaces correspondent aux zones
les plus basses et aussi les plus éloignées du cours de l'Efaho.
Elles portent une végétation de marais caractéristique et leur
drainage sera difficile à réaliser.
Sols tourbeux profonds
Ces sols couvrent une superficie d'environ 150 hectares. Leur
immersion est permanente. Ils se caractérisent par une très
importante accumulation de matières organiques mal décom-
posées.
Parmi les espèces végétales l'Herana est nettement dominant.
Le profil est le suivant (n0 11) : 0
o à 1 m : Couche de matières organiques mal décomposées,
brun foncé à noirâtre, fibreuses -avec une propor-
tion importante de racines mortes. Ensemble
spongieux, peu tassé.
Au-delà de 1 m, boue organo-minérale, fluide, à odeur °carac-
téristique de marais.
o La quantité de matière organique varie entre 20 et 40 p. 100
dans le profil, mais l'humification est très faible et le rapport
C/N est très élevé. Les taux d'azote sont élevés.
La fraction minérale est surtout riche en sable fin et en argile.
Le complexe absor,bant de ces sols est mal équilibré : en effet,
à de faIbles teneurs en chaux et en potasse correspondent des
taux très élevés de magnésie- d'où un rapport Mg/Ca anormale-
ment élevé. Les teneurs eu sodium échangeable sont notables,
ce que confirme l'analyse des'sels solubles qui sont en quantités
appréciables {surtout des sulfates). Le taux de saturation du
complexe absorbant est plutôt faible. Cependant, il n'y a pas
réduction de ces sulfates et le pH n'est que moyennement acide
(5,6 à 5,S).
Les réserves minérales sont très médiocres sauf en phosphore.
Sols tourbeux sur argile et sable
Dans ces sols la couche organique est d'une épaisseur moindre
que dans les précédents et elle repose sur un horizon argilo-





Ces sols sont encore riches en matières organiques en sur-
face : 10 à 20 p. 100; celle-ci est davantage humifiée avec un
rapport CjN IDoins élevé que dans .le cas précédent. Le- rap-
port Mg/Ca est toujours trop élevé et dans le profil analysé les
teneurs en sels solubles {chlorures et sulfates) sont élevées,
surtout en surface, d'où une grande quantité de sodium échan-
geable. Le taux de saturation du complexe absorbant est seule-
ment moyen. Les réserves minérales sont très faibles sauf en
phosph'ore. .
L'immersion de ces sols est moins profonde mais q:uasi per~
manente.
Certaines surfaces ont été aménagées en rizières; le reste est
couvert d'une végétation marécageuse. Ces, sols couvrent' une
superficie d'environ 115 hectares.
Le profil est le suivant (n° 10) :
o à 40 cm : Horizon brun noirâtre, riche en matières orga-
niques IDal 'décomposées, fibreux avec nom~
breuses racines, spongieux, à odeur putride;.
40 à 80 cm Horizon ,brunâtre à taches rouilles suivant les
racines, argileux, plastique, très adhérent;
80 à 100 cm Horizon gris à gris bleuté (gley), à fer réduit"
à t~ches gris clair ou jaun~ rouille, argileux
plastique, très adhérent;
m, sable grossier grisâtre, légèrement ar~eux.
Sols tourbeux sur sable
Ces sols occupent des surfaces importantes : environ 206 he'c- .
tares, et caractérisent d'anciens cours à alluvionnement grossier.
Fermées par des levées alluviales plus récentes, ces dépres-
sions sont develmes marécageuses avec accumulation de matières
organiques en surface comme dans les deux types de sols pré-
cédents. La végétation est surtout à base d'Harefo.
Le profil est le suivant (n,o 4) :
o à 40 cm Horizon d'accumulation de matière organique,
brun foncé à noirâtre, fibreux, à nombreux
débris végétaux. Ensemble spongieux, à odeur
caractéristique;
Au-delà de 40 cm, sable gris clair grossier, fluant, gOligé d'eau,
s.ans cohésion.
La, matière organique atteint 25 p. 100 en surface; elle est
peu humifiée avec un rapport C/N élevé. La fraction minérale
en surface est surtout riche en' sable fin et en argile. En pro-
fondeur, la fraction sableuse dépasse 80 p. 10l}. La réaction, du
sol est moyennement acide. Le complexe absorbant est peu
pourvu dans l'horizon organique. Dans cet horizon le, rapport
Mg/Ca est élevé, les teneurs en chaux et potasse faibles. Ces
sols sont assez riches en sels solubles et en sodium échangeable.
Dans les sels, les sulfates prédominent nettement.
. . Les réserves sont moyennes en chaux et en phosphore, pauvres
en potasse.' Le sa~le de profondeur présente une pauvreté géné-
ralisée sauf en sodium et en sels solubles (influence de la nappe).
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b. Sols à hydromorphie totale temporaire
Ces sols occupent des surfaces légèrement plus élevées que
cel~es occupées par les sols tourbeux. Les variations de la nappe
y sont plus importantes (0,50 à lm) et l"accumulation de ma-
tière organique plus réduite.
Solssemi-tourbeux à tany nianga
Ces sols se caractérisent par une certaine accumulation de
matière organique en surface et la présence d'un horizon d'ur-
-gile réduite (gley) en profondeur. Ds occupent une superficie
d'environ 50 hectares, en particulier sur les limites nord et nord-
ouest de la plaine, en contrebas des collines. La végétation natu-
relle y est moins dense, à base de petites Cypéracées. Une grande
,partie de ces sols a été aménagée en rizières. Le travail, assez
facile, consiste en un piétinage suivi d'un semis direct éclairci
et, désherbé par la suite. Les rendements obtenus sont d'environ
2 tonnes/hectare. '
Le profil est le suivant (n 0 1) :
o à 30 cm Horizon brun grisâtre, argileux, plastique, avec
débris végétaux nombreux, humifère;
30 à 80 cm Horizon gris bleuté réduit avec quelques taches
diffuses jaunâtres, argileux, plastique, très
adhérent;
Au-delà de 80 cm, argile sableuse gris clair.
La réaction du sol est moyennement acide. Le taux d'argile
'varie entre 40 et 50 p. 100. La matière organiqqe ne dépasse
pas 5. p. 100 dans l'horizon de surface qui n'atteint guère plus
de 30 cm d'épaisseur. Cette matière organique est assez bien
Humifiée et le rapport C/N est presque normal.
Le complexe est pauvrement pourvu en bases échangeables,
assez riche parfois en sodium. La capacité d'échange est
moyenne dans l'horizon de snrface et le taux de saturation faible.
Ces sols sont également pauvres en réserves minérales et le
taux de sels solubles est rarement supérieur à'l p. 1.000.
Sols semi-tourbeux salés
Ces 'sols occupent une superficie d'environ 70 hectares, au
sud de la plaine, en arrière des sables littoraux récents. Ils
sont couverts d'une végétation particulière où dominent une
Graminée (Taolamboro) et quelquesPteris (Harakara) ou Typha
angw;tifolia (Vondro). Cette zone sert de pâturage naturel. Ces
sols sont immergés une grande partie de l'année. Les variations
de la nappe, du, fait de la proximité de l'embouchure de l'Efaho
dans la lagune, sont faibles.
Le profil est le suivant (n° 15) :
o à 60 cm : Horizon brun foncé à noirâtre, argileux, à
nombreux débris végétaux, plastique et adhé-
rent, à odeur putride~ plus ou moins spon-
gieux;
60 à 100 cm Horizon sablo-argileux, brun, très plastique et
aahérent, avec, nombreuses racines morte!i.
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Ces sols sont riches en matière organique peu humifiée
(10 p. 100 dans la partie supérieure du profil) et constituent
un stade de transition vers les sols tourbeux proprement dits.
La réaction du sol est moyennement acide.
Le taux d'argile atteint 40 p. 100 dans l'horizon organique
tandis que le sable fin domine en profondeur : 55 p. 100. Les
teneurs en azote total sont élevées, mais le rapport C/N est supé-
rieur à 13.
Le déséquilibre du complexé absorbant noté pour les sols
tourbeux se retrouve dans ces sols : teneurs faibles en chaux et
en potasse, quantité anormalement élevée de magnésie, donc
un rapport Mg/Ca également trop fort. Les teneurs en sels so-
lubles peuvent dépasser 15 p. 1.0{)0 dans l'horizon organique
(chlorures dQminant par rapport aux sulfates) et corrélativement
le complexe est richement pourvu en sodium échangeable. Le
taux de saturation du complexe est moyen. Les réserves miné-
rales sont généralement faibles.
c. Sols à hydromorphie partielle de profondeur
Ces sols sont caractérisés par des phénomènes nets d'hydro-
morphie (taches de fer réduit ou oxydé) mais les variations de
la nappe y étant assez nette ou la submersion n'étant que tem-
poraire, l'accumulation de matière organique en surface est
beaucoup moins importante et la végétation de marais fait place
à une couverture herbacée ou à des cultures.
Dans les sols à pseudo-gley les phénomènes d'oxydo-réduction,
sont dus à un mauvais drainage en saison des pluies et à une
certaine imperméabilité du matériau originel. La migration des
composés du fer s'y fait surtout sous l'influence de l'humus et
part de la surface.
Dans les sols à gley, les taches d'hydromorphie sont dues aux
variations d'une nappe phréatique permanente qui produit l'en-
gorgement des horizons profonds (ces variations oscillent entre
0,50 et 2 ml.
Sols à pseudo-gley tachetés sur alluvions anciennes
Ces alluvions, ne sont pas anciennes à proprement parler, mais
antérieures à celles du centre de la plaine et des abords de
l'Efaho.
Ces sols couvrent au sud d'Anosibe une surface d'environ
85 hectares, nettement surélevée par rapport au niveau moyen
de la plaine (altitude moyenne de cette surface 2,&0' à 3;50 ml.
La végétation est constituée par un tapis ras herbacé à base
de Volonaondry et Akatafotsy avec quelques Tongotsahona. Les
cultures de patates y sont fréquentes. Le drainage est assez
mauvais en saison des pluies.
Le profil est le suivant {n° 5) :
o à 60 cm : Horizon brun noirâtre, humifère, sablo-argi-
leux, structure nuciforme à faiblement gru-
meleuse. Enracinement important jusqu'à
20 cm; ..
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60 à 90 cm Horizon brun jaune à larges taches diffuses
jaune rouille, sablo-argileux, assez tassé,
structure nuciforme à faiblement polyé-
drique;
a,90 à 1,5 m Horizon rouge jaune vif, à grosses taches dif-
fuses gris clair dans. la partie supérieure,
sableux grossier, argileux, assez tassé, se-
condairement particulaire.
La réaction du sol est moyennement acide. La texture sablo-
argileuse en surface devient de plus en plus sableuse en pro-
fondeur. Le taux de matière organique dans l'horizon supérieur
atteint 5 à 6 p. 1,00 et est peu riche en azote., Le taux élevé
de carbone est vraisemblablement dû à l'action des feux de défri-
chement avant cultures. La capacité d'échange du complexe
absor,bant est faible avec un taux de saturation peu élev:é. Il y a
très peu de chaux et potasse échangeables, la teneur en magnésie
est 1Ill0yenne.
Les réserves minérales sont très faibles, les sels solubles en
quantités normales.
Sols à gley tachetés argilo-sableux
Ces sols occupent une superficie d'environ 402, hectares et
correspondent le plus souvent à d'anciennes divagations de la
rivière, moins basses que les zones de marais. En principe, ces
surfaces ne sont immergées qu'en saison. des pluies mais la
nappe phréatique descend à faible profondeur. Selon la proxi-
mité plus ou moins grande de celle-ci, la végétation est à ten-
dance marécageuse ou bien a été remplacée par la rizière ou
même les cultures sèches. Dans un sol à tendance marécageuse,
le profil est le suivant (n 0 2) :
o à 40 cm : Horizon brun foncé, argilo-sableux, avec
débris végétaux mal décomposés, fibreux, à
structure légèrement grumeleuse. Cohésion
. moyenne, enracinement important;
40 à 90 cm Horizon grisâtre, à taches rouilles nombreuses
et nettes, argilo-sableux, moyennementplas-
tique.
La matière organique est importante dans tout le profil (5 à
7 p. 100) et quoique peu humifiée a un rapport CIN voisin de
12 au moins en surface. La ,réaction du sol est moyennement
acide.
La capacité d'échange du complexe absorbant est faible et
celui-ci est très pauvrement po~rvu en éléments échangeables.
Les réserves minérales sont faibles, les teneurs en sels solubles
nOI'males.
Dans les zones mieux drainées, où les fluctuations de la nappe
sont plus nettes, le profil est le suivant (n° 14) :
Sous jachère à' Volonaondry et Tongotsohana.
O' à 60 cm : Horizon brun, sableux fin argileux, légèrement
micacé, humifère, structure grumeleuse à
. nuciforme, un peu tassé, cohésion moyenne;
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60 à 8ü cm Horizon jaune, à taches gris clair, argilo-
sableux, un peu plastique;
80 à 100 cm Sable gris clair à tachés rouilles, légèrement
argileûx, peu ·cohérent..
Dans ces sols, les teneurs en matière organique sont nettement
moins élevées (3 à 4 p. 100 en surface) et celle-ci est assez bien
humifiée. Les teneurs anormalement élevées en carbone sont
dues à l'action des feux (brûlis des her.bes de jachère préalable-
ment séchées). La réaction d!1 sol est moyennement âcide.
La capacité d'échange du complexe absorbant est moyenne
mais celui-ci est pauvrement pourvu en'éléments échangeables.
Les réserves minérales sont faibles, les teneurs en sels solubles
normales.
Ces sols présentent aussi pamois des profils assez. complexes
résultant de recouvrements successifs avec des taux de matière
organique élevés dans les horizons profonds (exemple profil
n° 8) mais l'hydromorphie s'y manifeste toujours sous forme
de taches touilles ou gris clair. .
Au sud de la plaine, entre la Manambaro et l'Efaho, ces sols
se sont développés· sur des matériaux alluviaux plus récents
et plus fins (la teneur en argile peut atteindre 50 p. 100 dans
les horizons supérieurs) reposant fréquemment sur une couche
de sable grossier. Ces sols sont également riches. en .matière
organique peu humifiée, mais de plus ont fréquemment des
teneurs notables en sels solubles : 2 à 3 p. 1.000 (exemple profil
n° 12).
2°. SOLS A HUMUS DOUX.
Sols lessives sur alluvions anciennes
Ces alluvions prolongent les sols à pseudo-gley tachetés et
couvrent une superficie d'environ 34 hectares, à l'est du village
d'Anosibe, entre le marais et les alluvions récentes. Elles por-
tent quelques reboisements d'Eucalyptus et des cultures (mallioc
et patate surtout) mais une grande partie est laissée en jachère
herbeuse et sert de pâturage.
Le profil est le suivant (n° 6) :
o à 60 cm : Horizon brun gris, sablo-argileux, à débris or-
ganiques noirs assez abondants, enracine-
ment important, massif secondairement
particulaire;
60 à 80 cm Horizon brun jaune, argilo-sableux, compact,
massif, enracinement moyen;
80 à 120 cm Horizon llrun jaune, sablo-grossier argilemç, à
cohésion faible et tendance particulaire.
La réaction du sol est moyennement acide. La teneur en
argile varie entre 30 et 50 p. 100 avec entraînement par lessi-
vage en profondeur. La matière organique ne dépasse pas
4 p. 100 en surface; elle est assez peu humifiée et le rapport
CjN inférieur à 2·01. Le complexe aPsorbant est pauvre en élé-
ments échangeables sauf en magnésie.
SOLS DE LA PLAINE D'ANOSffiE t5
La capacité d'échange du complexe absorbant est faible et
le taux de saturation moyen. Les réserves minérales sont faibles
sauf eu phosphore, les teneurs en sels solubles normales.
3° SOLS A HYDROXYDES ET HUMUS BIEN DÉCOMPOSÉ
a'. 801s ferra!litiques à pseudo-concrétions
plus ou moins érodés
Ces sols se sont dévelQppés sur des roches cristallines de la
bordure septentrionale de la plaine et au nord du village
d'Andramaka. L'érosion en nappe y est intense et les r·avins
sont fréquents en particulier à l'ouest d'Anosibe. Ces sols sans
valeur agricole doivent être protégés des feux et reboisés en
Eucalyptus. Ce reboisement nécessitera dans certains cas des
trous fuinés. A plus forte raison la création de vergers près des
villages serait très difficile sans cette pratique : manguiers et
orangers semblent les espèces les plus indiquées. Ces sols sont
- trop secs pour le bananier, trop pauvres pour l'ananas.
Nous n'insisterons pas sur la zone des «basses collines» qui
'prolonge la plaine d'Anosibe au Nord et au' Nord-Ouest. On
troùvera dans la Notice sur la carte de reconnaissance au
1/2()O.()()O· de Fort-Dauphin (2) les descriptions et les caractères
génétiques des sols ferrallitiques à pseudo-concrétions avec
recouvrements de sables quartzitiques.,
b. 'Sols rouges de ,décalcification sur grès dunaire
Ils se trouvent au sud de Tsiary, en bordure des sables blancs
littoraux. L'Andranomatavy est ie témoin d'un édifice dunaire
ancien probablement contemporain des édifices dunaires
rubéfiés que l'on trouve plus à l'Ouest il Anjatanimena et à
l'Ouest du Ranofotsy. Ces sols sont étudiés en détail dans la
Notice de la carte de Forl-Dauphin (cf. en particulier le pro-
fil FD 6). Ce sont des sols très profondément .d'écalcifiés, très
rubéfiés, actuellement ferrallitiques, à rapport silice/aluminè
très bas où il y a lessivage du fer qui s'individualise sous forme
de concrétions. La texture est très sableuse dans tout le profil.
La réaction du sol est neutre à it'aiblement acide. La matière
organique atteint 2,5 p. 100 en surface sous prairie de jachère
et est assez ,bien bumifiée. La capacité d'échange du c()mplexe
absorbant est très basse, et celui-ci est riche en chaux échan-
geable, pauvre en autres éléments. Les réserves minérales sont
bonnes en chaux et en phosphore, faiMes en potasse.
Les superfi'Cies de cultures praticables sur ces sols sont
restreintes, limitées au sommet de l'ancieime dune. La mise en
culture nécessiterait des pr,écautionsélémentaires contre l'action
du vent qui se fait toutefois peu sentir du fait de la bonne
venue des plantes de jachère sous ce climat humide.
B. - SOLS PEU EVOLUES
a. Sols d'apport bien drainés
Ces sols se sont développés sur matériaux alluviaux récents,
en bordure des' cours actuels de l'Efaho et de la Manambaro.
Dans ces zones, les variations du, niveau de la nappe sont
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importantes; ces sols présentent parfois un début d'hydromor-
phie. La distinction entre ces sols est surtout d'ordre texturaI.
Alluvions récentes sablo-argileuses
Ces sols constituent la plus grande partie des rives de l'Efaho
et couvrent une superficie d'environ 175 hectares. La topo-
graphie est légèrement ondulée. Ce sont des zones de cultures
sèches importantes où le manioc est nettement dominant,
accompagné de patate et légumes divers. On trouve des
:bananiers dans les sols les plus humides.
Le profil est le suivant {n 0 13) :
o à 30 .cm : Horizon brun, à caractère humifère. peu
marqué, argilo-sableux micacé, à structure
grumeleuse. Enracinement moyen, assez
compact;
3'0' à 120 cm Horizon jaune brunâtre, sa'bleux fin .à sablo-
argileux, micacé, à tendance particulaire,
sans cohésion.
La réaction du sol est moyennement acide. La texture nette-
ment argileuse en surface est à dominance de sable fin en pro-
fondeur (50 p. 100). Ces sols peu évolués et très cultivés ont
des taux moyens de matière organique (2 à 3 p. 100) et celle-ci
est bien humifiée avec un rapport C/N bas. La capacité
d'échange du 'Complexe absorbant ést faible et celui-ci est très
pauvrement pourvu en tous éléments. Les réserves minérales
sont également faibles sauf en phosphore. Les teneurs en sels
solubles sont normales.
Alluvions récentes sablo-limoneuses
Ces sols se trouvent en général un peu en retrait des cours
d'eau actuels, en arrière des bourrelets marginaux proprement
dits. Ils présentent parfois des taches d'hydromorphie peu
nettes et diffuses.' Ils restent plus longtemps humides que les
précédents et les variations du niveau de la nappe y sont moins
importantes. Ces sols constituent une phase intermédiaire entre
les alluvions les plus récentes bien drainées et les sols à hydro-
.morphie partielle de profondeur.
. La superficie qu'ils couvrent est d'environ 78 he~tares.
Ces sols sont cultivés surtout en patate, et les jachères à
Volonaondry et Akatafotsy y sont très denses. A noter quelques
;petits bois d'Eucalyptus. La topographie est légèrement ondulée.
Les horizons humifères enterrés sont fréquents.
Le profil est le suivant (n° 9) :
o à 20 cm : Horizon brun foncé, sableux fin limoneux, à
structure grumeleuse, enracinement important,
cohésion faible;
20 à sOr cm Horizon brunâtre, peu micacé, sablo-limoneux
à sablo-argileux, grumeleux à tendance polyé-
drique, avec débris organiques fréquents, en-
racinement moyen;
Aù-delà .de 80 cm, argile gris clair à fer réduit, plastique et
adhérente.
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Ces sols sont assez riches en matière! organique (5 à 6 p. 100
dans les horizons supérieurs) mais celle-ci est peu humifiée
avec un rapport C/N moyennement élevé.
La capacité d'échange qu complexe absorbant est plutôt faible
et celui-ci est très pauvrement pourvu en éléments échangeables.
Le's réserves minérales sont faibles sauf en phosphore, les
teneurs en sels solubles normales.
Alluvions récentes sableuses
Ces sols couvrent une superficie d'environ 62 hectares dans
la convexité de l'Efaho, là où cette rivière coupe la route
Amboasary-Fort-Dauphin. Ils se sont constitués sur des apports
de sables grossiers plus ou moins remaniés lors des crues.
La tQPQgraphie est ond'ulée et la végétation à ,base de Bara-
rata et Tongotsahona avec quelques manguiers et des cultures
de manioc.
Le profil est le suivant (n° 7) :
'fr"à -20 cm Horizon brun clair, sableux grossier micacé,
partico1aire peu humifère, sans cohésion;
20 à 60 cm : Horizon jaune, brunâtre, sableux, à taches
diffuses rouilles en profondeur, un peu
humi'fère, cohésion faible; -
00 à 120 cm : Horizon,'jaune clair, sableux, particulaire, sans
cohésion.
, La réaction du sol est moyennement acide. La texture toujours
très sableuse est assez hétérogène dans un même profil. Le taux
de matière organique --est peu êlevê et ne dépasse guère
1,5 p. 100. Cette matière organique est assez bien humifiée. La
capacité d'échange du complexe ab.sorbant est très faible et
celui-ci est très pauvrement pourvu en éléments échangeables.
Les réserves minérales sont très faibles, les teneurs en sels
solubles normales.
b. Sols humifères, sur sables
Ces sols se sont formés sur les limites de la zone des «bàsses
collines» à partir de sables quartzitiques ruisselés sur les
pentes; on les trouve au sud de la ,plaine (région d'Ampifinala)
sur les sables lagunaires et littoraux récents, sous forêt littorale.
Dans le second cas, le matériel sableux d'origine marine est
bien trié (médiane granulométrique 0,4 à 0,5 mm); les sables
quartzitiques sont, au contraire, très hétérogènes et beaucoup
plus grossiers avec une petite partie de graviers.
Le profil est simple (n° 3): il comprend un horizon humifère
de 2.()< à 30 cm, où la matière organique est distincte des grains
de sable. Cet horizon humifère repose sur du sable blanc, parti-
culaire, sans cohésion.
Cette matière organique est peu humifiée mais le rapport
C/N n'est pas très élevé et il s'agit plutôt d'un humus doux
forestier ou de steppe arhustive à Mokotra. .
L'analyse granulométrique donne 80 à 90 p. 100 de sables. La
réaction du sol est faiblement acide. Le complexe absorbant a
une capacité d'échange basse et est pauvre en éléments échan-
geables sâuf en chaux dans le cas des sables lagunaires.
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Ces sols n'ont aucune valeur culturale et la forêt doit être
maintenue dans la zone méridionale tandis que le réembrous-
saillement naturel est la seule solution pour les sables du
pourtour de la plaine.
V. - UTII.ISATIONDES SOLS
ET POSSIBILITES DE MISE EN VALEUR
A. - Vocation culturale des différents sols
a. Fertilité naturelle : Des commentaires .précédents sur les
caractères physico-chimiques des différents types de sols se
dégagent les faits essentiels suivants :
~ Le sous-sol est de texture très variable d'un endroit ..
l'autre, mais le plus souvent à dominance soit argil~use.
soit sableuse fine. N faudra. don,c en tenir compte
dans l'établissement du réseau de drainage et d'irrigation, eD.
particulier dans la répartition des canaux secondaires et
tertiaires;
- La plupart des sols hydromorphes ont des teneurs élevées
en matière organique dans les horizons supérieurs, mais cette
matière organique est en général peu humifiée et à rapport
C/Nassez élevé. La mise en valeur de ces sols devra donc
tendre à accélérer la décomposition de celle-ci et à !favoriser
l'activité biologique, réduite par suite des conditions hydro-
morphiques.
Dans les sols mieux drainés et les sols actuellement cultivés,
la teneur en matière organique est en général moyenne et
celle-ci est plus "humifiée. Mais les acides humiques formés par
l'a·ctivité microbienne sont en général peu saturés : ils se
dispersent et migrent en profondeur.
De plus, particulièrement en zone marécageuse, les résidus
végétaux sont très lignifiés, pauvres en bases et en azote
(rapport C/N élevé) et tendent à donner un humus à décompo-
sition lente;
- La quasi-totalité des sols de la plaine d'Anosibe se carac-
térise par un complexe absorbant pauvrement pourvu en bases
échangeables, exception faite pour le magnésium dans le cas'
des sols hydromorphes où les teneurs en cet élément sont
anormalement élevées. Il en résulte un véritable déséquilibre
dans la dynamique de ce complexe et en particulier 'des valeurs
trop grandes pour le rapport magnésium/calcium (0).
C*) La richesse en magnésium de nombreux sols 4e la plaine
d'Anosibe peut être expliquée de deux manières: soit par l'àbondance
deS' amphiboles et des pyroxènes (minéraux riches en Mg) dans le;;
aéries métamorphiques de Fort-Dauphin, soit plus probablement par
la présence de couches profondes d'origine 'marine s'étant déposées
avant le colmatage de la baie par les formation-s récenteS'.
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Dans tous les sols, le déficit de saturation est en général assez
important et la capacité d'échange du complexe plutôt
médiocre. Il résulte de ces observations que la mise en valeur
ne pourra tirer qu'un faible parti du potentiel de fertilité
naturel et qu'il faudra faire appel dans une large mesure aux
fumures organiques et minérales, d'autant plus que les réserves
des sols sont également très médiocres;
- Le pH est le plus souvent moyennement acide : un léger
relèvement de sa valeur par l'apport de ,bases favoriserait en
milieu bien drainé la décomposition de la matière organique en
. même temps que la stabilisation des acides humiques formés;
- Sauf dahs le cas des sols semi-tourbeux salés, les teneurs
en sels solubles ne sont pas prohibitives, et les sels de magné-
sium peu défavorables à la structure du sol dominent par
'rapport aux sels de sodium.
b. Riziculture : L'ensemble' des conditions topographiques et
climatiques d'une part, les nécessités économiques d'autre part,
jointes à la proximité du centre consommateur de Fort-Dauphin
indtent à orienter la 'plaine d'Anosibe vers la production
rizicole. La !plupart des sols hydromorphes peuvent convenir
à cette culture avec quelques restrictions.
. C'est ainsi qu'après drainage (il est indispensable que celui-ci
soit convenablement assuré. en toute saison), on évitera
d'employer le feu pour le défrichement des sols tourbeux ou
semi-tourbeux. -
Les horizon's supérieurs de ces sols étant très organiques, il
faut s'attendre à av'oir les prem~ères années de cultur'e un
pourdmtàge notàble de grains vides et peut-être des attaques
dePiricnlariose. Le seul moyen de lutte contre cette mycose est
la recherche de variJétés r,ésistantes à tige rigide.
. Sous 'réserve d'essais de rotations culturales (cf. plus loin),
deux récoltes annuelles de riz sur .la même parcelle peuvent
être envisagées dans les cas les plus favorables, c'est-à-dire sur
sols tourbeux sur argile et sable, sur sols semi-tourbeux à fany
martga, sur sols. là rgley taohetés. A un riz de saison des pluies
à courte durée de culture, pourra succéder une variété d'inter-
saison pratiquée en plaine basse et pouvant être irriguée
pendant la saison sèche, à condition cependant d'utiliser assez
largement les engrais minéraux.
Sur- les sols tourbeux profonds asséchés, au moins les pre-
mières années, le sol 'Pourra être cultivé selon la méthode du
«riz Vatomandry» , c'est-à-dire sem~ en poquets et sarclé par
la suite, mais autant que possible sans brûler.
Dans les cas où le sous-sol est très sableux et l'horizon orga-
nique relatiVlement peu épais, il y aura intérêt à faire de la
riziculture d'in'ter-saison et à laisser le sol au, repos en saison
des 'Pluies, submergé, pour lui ,permettre de s'enrichir en élé-
ments fins (eaux plus chargées à cette époque).
On peut recommander len essais pour la saison chaude les
variétés Makalioka 823 et 24 et comme riz d'inter-saison les
Makalioka 752 et 1300. .
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c. Cultures sèches Elles devront être étendues sur les sols
d'apport alluviaux let sur les sols lessivés sur alluvions an-
ciennes. On peut également les envisager en inter-saison sur
les sols de rizières les mieux drainés.
Parmi ces cultures vivriè~es, le maïs et le manioc doivent
être surtout développés, ainsi que div~rs légumes (patates,
saonjo, etc.).
Peuvent être également essayées comme engrais verts ou cul-
tures fourragères les espèces suivantes : Vigna sinensis, Dvl~
chos lablab, Phaseolus aureus, Lespedeza cuneata, Soja, Crota-
laria retusa (1).
d. Pâturages: Après drainage, il semble que la zone des sols
semi-tourbeux salés au sud de la plaine puisse constituer un
bon pâturage naturel à base de Cynodon, Stenotaphrum et Digi-
taria. Pour les prairies temporaires sur rizières ou sur alluvions
anciennes, on peut essayer Chloris gayana en association avec
Paspalum, dilatatum et Axonopus compressus.
De toute manière, l'élevage est nettement insuffisant dans la.
région pour produire les quantités de fumier nécessaires à des
apports équilibrés. La semi-stabulation en parcs couverts parait
la solution la plus économique et la plus rationnelle. En effet,
en saison des pluies les surfaces pâturables sont très réduites.
B. - Amélioration de la fertilité naturelle
a. Aménagement hydraulique : Comme nous l'avons déjà dit,
le réseau de drainage doit être particulièrement soigné et une
propagande active doit être menée auprès des populations pour
son entretien. L'irrigation en saison sèche -ne pose pas de
problèmes.
La fermeture du vinany du lac Andriambe est le résultat des
courants de vagues et c'est la mer qui apporte les matériaux du
cordon sableux beaucoup plus que la rivière. Les vents domi-
nants soufflant de l'Est ou du Sud-Est, un effet de diffraction
de houle se produit ~ l'abri du cap Ranavalona. effet qui favo-
rise l'accumulation des sables. C'est dire la difficulté qu'il
y aura à maintenir une ouverture permanente et le problème
mérite d'être étudi.é sérieusement.
b. Pratiques culturales : Dans, la plupart des cas, après drai-
nage, un labour favorisera par aération la décomposition de la
matière organique. Dans le cas d'un sous-sol argileux, il y aura
intérêt à mélanger à l'horizon organique une faible quantité
. de cette argile, alors qu'au contraire dans le cas d'un sous-sol
sableux, le labour devra être superficiel ou même être remplacé
par un simple passage de pulvériseur covercrop.
Etant donné les faibles pentes, le planage en· courbes de
niveau ne parait pas indispensable. '
La pratique du hersage en riziculture est évidemment à
conseiller. Le semis direct doit être abandonné et un effort doit
être fait dans le choix des pépinières (on choisira en particulier
les alluvions récentes sablo-argileuses ou sablo-limoneuses en
l'ordure des cours actuels). L'enfouissement des pailles de riz
serait intéressant.
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c. Assolements : Dans la rotation culturale des sols hydro-
morphes, le principe de l'alternance riz-légumineuses ou riz-
cultures fourragères et vivrières devra être respecté.
Dans les sols de cultures sèches on évitera de faire suivre
des cultures sarclées exigeantes telles que maïs, manioc ou
sorgho, en introduisant chaque fois que cela sera possible des
prairies temporaires dans la rotation plutiôt que de laisser en
jachère naturelle.
1. - Essai d'assolement sur sol tourbeux profond
Trois parceÙes (a, b, c.) de 2.50n mètres carrés chacune
(25 mètres de côté) :
Parcelle a : riz Vatomandry. en saison chaude.. Riz d'inter-
liaison;
Parcelle b : riz Vatomandry, engrais vert (Vigna, Soja, An-
taque);
Parcelle c : engrais vert, riz d'inter-saison.
Si l'on dispose d'une fumure organique, les essais en seront
faUs sur la culture de saison chaude, tandis que des essais de
.fumure minérale NPK pourront être entrepris sur la culture
d'inter-saison où son action risque d'être plus rentable.
2. - Essai d'assolement sur autres sols hydromorphes :
Quatre parcelles de 2.500 mètres carrés chacune (a, b, c, d)' :
Parcelle a :. riz (Makalioka 823), riz de saison sèche (Maka-
lioka 752);
Parcelle b : riz, Soja ou Vigna, riz, mais ou manioc;
Parcelle c : riz, prairie temporaire (deux ans), riz, prairie;
Parcelle d : riz, jachère naturelle, riz, jachère.
Fumure organique (tO'à 15 tonnes de fumier/hectare) tous
les deux ans avant chaque culture sèche + fumure minérale
annuelle NPK.
3. - Essai d'assolement sur alluvions récentes bien drainées:
Cinq parcelles de 2.500' mètres carrés chacune :
Parcelle a : maïs, engrais vert, manioc, patate;
Parcelle b : manioc, cr()talaire, manioc, crotalaire;
Parcelle c : maïs, lé,gumineùse, mais, iégumineuse;
Parcelle d : maïs,. prairie temporaire (deux ans), manioc,
prairie (2 ans);
Parcelle e : mais, jachère naturelle, manioc, jachère.
Fumure minérale modeste NPK tous' les ans et si possible
fumure organique sur maïs ou manioc.
d. Fumure : La plupart des sols sont riches en azote orga-
nique mais celui-ci est peu minéralisable. Le phosphore assi-
milable est en faibles quantités bien que les réserves soient
souvent notables. Les teneurs en chaux et potasse échangeables
sont également faibles; c'est surtout ces éléments qu'il faudra
apporter dans la fumure minérale, et plus particulièrement le
potassium pour contrebalancer les doses élevées de magnésie
existant dans les sols. Cependant, la diminution du rapport
Mg/Ca sera longue à obtenir.
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On apportera donc l'azote sous forme ammoniacale et plutôt
en début de saison sèche pour éviter des pertes trop rapides.
, "
Des teneurs saHsfaisantes en phosphore et potasse permet-
tront à la plante d'absorber utilement des quanJtités plus impor-
tantes d'azote. Au phosphate bicalcique_ on adjoindra du chlo~
rure de potll.sse. Pour les pépinières à riz on pourra utiliser
un engrais plus riche e~ plus cher du type phosphate d'ammo-
niaque. Si on utilise des engrais composés, on choisira des
engrais à dosages faibles ou moyens, plus faciles à épandre, du
t.ype 5-7-10, à employer plutôt sur les cultures sèches vivrières,
ou des engrais phospho-potassiques du type 18-18.
Sulfate d'ammoniaque, phosphate bicalcique et chlorure de
potll.sse seront enfouis par labour ou hersage avant le semis ou
le repiquage. '
On peut indiquer pour une fumure minérale moyenne les
doses suivantes :
200 kilogrammes/hectare de sulfate d'ammoniaque (40 kilo-
grammes/hectare d'azote);
220 kilogrammes/hectare de phosphate bicalcique {100 kilo-
grammes/hectare de P.O.);
170 kilogrammes/hectare de chlorure de potasse (100 'kilo-
grammes/heotare de K.O).
D~ns les sols très riches en matière organique, la dose de,
sulfate d'ammoniaque pourra être abaissée à 10{)' kilogrammes/
hectare.
VI. - CONCLUSIONS
La prospection pédoJogique de la plaine d'Anosibe a donc
permis de confirmer la vocation rizicole des sols à tendance
'marécageuse, 1a possibilité de cultures sèches sur les alluvions
récentes et la nécessité de protéger de l'érosion la zone de
collines environnant la plaine. Cependant, la fertilité naturelle
de ces sols est plutôt faible dans l'ensemble et leur ,mise Ie':'-
valeur rationnelle nécéssite des essais de rotation culturale et
de fumure. Cette région mérite l'établissement d'un Secteur de
paysannat qui aidera à résoudre l'utilisation et l'entretien du
réseau irrigation-drainage et le regroupement des propriétés
~ nécessaire à une bonne gestion agricole.
SOLS DE LA PLAINE D'ANOSIBE
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RESULTATS ANALYTIQUES REPRESENTATIFS DES DIFFERENTS TYPES DE SOLS
NUMÉRO n'ORDRE 65 PROFIL N° 11
Type de sol : sol tourbeux profond









SABLE FIN 1 SABLE
1
HUMIDITÉ
échantillon PROFONDEUR pH p.100 p.100 p.100 p.100 GROSSIER p. '100 équivalente
111 o à 60 5.8 0 .25.56 12.1 46.00 10.2 97
112 110 5.6 0 18.96 11.5 50.25 8.7 75.5
MatiÙll ACIDES ACIDES AZOTE HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLESNUMÉRO organi. HUMUS humi- Eulvl- Carbone Rapport --- P' O· T S Vque total totol Mo CaO
1
MgO 1 K' 0 1 Na' 0 BBSimi·que. que. p. 1000 CIN p.100échantillon totale p. 1000 p. 1000 lahlep. 1000 p. 1000 p.1000. p.100 MilliéquivoientB pour 100 gr.















112 404.2 21.0 12.4 8.6 235 7.45 31.5 5.2 0.20 7.40 0.59 2.13 0.012 55.3 10.3 18.7
ÉLÉMENTS TOTAUX
NUMÉRO SELS èl Sa'
1 1
.o1uhl..














112 0.84 0.42 1.42 3.6 0.99 5.2
NUMÉRO D'ORDRE 65 PROFlL N° 10


















- p.HIO po 100- p.l00. p. 100 GROSSIER p. 100 équivalente
1
101 o à 40 5.2 0 44.6
1
16.3 28.2 o 6 67.2
102 60 à 80 5.4 0 43.6 9.7 33.2 54 42.5
Matière ACIDES 1ACIDES HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES
NUMÉRO organi· HUMUS hnmi- fnlvi- Carbone AZOTE Rapport --- , P' 0'que . total total
1 1 1 Na' 0
T S Vques que. Mo CaO MgO K' 0 888imj·






























102 119.7 .31.0 10.8 20.2 69.6 2.99 23.3 25 9 0.52 1.84 0.37 2.61 0.02 30 3 5.3 17.7





















102 0.84 0.42 1.07, 3.4 1.23 0.76
NuMÉao n'ORDRE : 6,5 PROFIL N- .( Région 'Al'Iosibe (fort-Dauphin)















41 o Il 40 5.5 0 14.,5 6.2 46.8 12.6 87.2



























CfN Mo CaO 1 Mg 0 1 K' 0 1 Na' 0






Matiè:e Il HUMUS '1 ACIDES ACIDES AZOTE0'\;":' total humi. !ulvl. Carbone total
~ale qu.. que. p. 1000 .






NUMÉRO SELS Cl SO'
1 1
solubles





























SABLE FIN l, SABLE
1
HUMIDITÉ
échantillon pH p.l00 p.100 p.1~0 p.100 , GROSSIER p. 100 équivalente
.
1
Il o à 30 5.8 0 44.5 8.4 31.5 11.0 32.7
12 40 à 50 5.8 0 50.5 7.4 17.4 23.0 25.6




Matière ACIDES HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES. 1 1
NUMÉRO organi.. HUMUS humi- ACIDES Carbone AZOTE Rapport ---
1
pa OB
1 T S Vqne total fulvique tot8J. Mo
1 MgO 1 K' 0 1 Na' 0
asBimi~




























12 18.23 3.4 1.0 2.4 10.6 0.48 22.1 18.6 0.84 0.56 0.12 1.39 0.02 6.7 2.9 43.4




NUMÉRO SELS Cl 50'
1 1
soluhles












12 1.05 0.20 0.86 1.25 0.47 1.2~
13 1.25 0.18 0.41 0.30
~UMÉRO D'ORDRE 65 PROFIL N° 15

















échantillon p.l00 p.l00 p.l00 p.l00 GROSSIER p. 100 équivalente
1
151 o à 60 5.4 0 41.4 7.0
1
31.5 2.6 53
152 60 à 100 5.8 0 14.0 2.0 55.0 27.3 19.3
Matière ACIDES ACIDES HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES
NUMÉRO organî- HUMUS humi· fulvi- Carbone AZOTE Rapport P' O. T S Vque total total
r.j:o Cao 1 Mg 0 1 K' 0 1 Na' 0 asBimi-totale ques ques p. 1000 p.l00écbantillon p. 1000 p.l000 CjN lablep. 1000 p. 1000 p. 1000 p.l00 Milliéquivalents pour 100 gr.













152 38.53 26.0 13.6 12.4 22.4 1.34 16.7 67.4 0.94 2.80 0.29 1.72 0.02 13.85 5.7 41.6
ÉLÉMENTS TOTAUX
NUMÉRO SELS Cl SO'
1 1
solubl..














152 0.84 1.26 1.39 6.5 1.47 1.08
NuMÉRo D'ORDRE 65 PROFIL N° 5 Région : Anosibe (Fort-Dauphin)
















échantillon p.l00 p.l00 p.100 p.100 GROSSIER p. 100 équivahmte
51 o à aD 5.8 0 25.2 12.4 IB.7 36.8 20.7
52 60 à 80 5.8 0 16.2 5.0 69.0 8.2 19.1
53 120 à ISO 5.8 0 15.6 0.8 6.1 76.6 5.3
Matière ACIDES ACIDES HUMUS ÉLtMENTS ÉCHANGEABLES
NUlIJÉRo organi. HUMUS hum!· fulvi· Carhone AZOTE Rapport P' O. T S Vtotal total
1 MgO, 1 K'.O 1 Na"O
que ques ques p.l000 CIN Mo CaO assimi. 100éehaRtillon totale p. 1000 p.l000 Iahle p.p. 1000 p. 1000 p. 1000 p.l00 Milliéquivalents pour 100 gr.
51

























I.a52 . 19.26 1.0 0:a5 0.65 11.2 S8 29.4 5.2 0.94 0.82 .10 0.70 001 7.0 2.5 a6.6




solublesCao K' 0 P' 0'










52 Laa 0.20 1.07 .0.24
sa 1.aa 0.20 0.96 0.16
Np~o D'ORDRE 65
Type de sol sol à gley tacheté argilo-sableux











SABLE FIN 1 SABLE
1
HUMlDITt
échantillon pH p. 100 p.l00 p.l00 p.l00 GBOSBJEB p. 100 éqnivalente
..
21 o à 30 5.6 0 36.5 5.5 31.4 19.6 28.0
.
,22 . 30 à 70 5.4 0.24 34.0 2.4 24.6 32.1 17.8
Matière ACIDES ACIDES HUMUS tLtMENTS ÉCHANGEABLES
NUMtRO organi.. HUMUS humi. fulvi· Carbone AZOTE Rapport --- P' O. T S Vtotal total
1 MgO
1
K' 0 J Na' O.échantillon que ques ques p.l000 CIN Mo Cao aBsï.mi- 100totale p. 1000 p.l000 lahle p.p. 1000 p.l000 p. 1000 p. 100 :Millléqnivalents pour 100 gr'
21
1






























22 0.91 0.12 0.43 0.18
NUMÉRO D'ORDRE ':65 PROFIL N° 14
.Type de' sol, .. sol à gley tacheté argilo-sableux
Région AnDslbe (Fort-Daupllin)
NillŒRO
'. l' PROFONDEUR r 1 ~RAVlERS ,1 ARGILE' .1 LIMON 1 SABLE, FIN 1 SABLE 1 HUMIDITÉéchantillon , pH . p.IOO " p.l00 p.l00 p,100 .GROSSIER p. 100 équivalèntè
.,
1
141 o à 40 5.8 0 32.8 ' 7.6 53.5 2.6 27.8.
.
142 60 à 80 5.8 0 49.8 14.5 31.2 3.S'
,
36.6





NUMÉRO orgaoi- HUMUS Mvi- Carbone AZOTE --- P' O' T S V., que total humi. total Rapport Mo
1 1 K' 0 \ Na' 0 as8im..i..échantillon. totale ques ques p.l000 C;N CaO MgO p. ,100p.l000 p. 1000 lahlep.l000 l" 1000 p.1000 p.l00 Milliéquivalento·p.;nr 100 gr.
141
:1








0.70 1 0'60"1 0.41 1 0.29
r
11.02 1,15,1 ; 1 2.0
1
1
3.3l, 142 .11,3 ' 1.5 0.8 0.7 6.6 ' 0.68 9.7 13.2 0.70 0.80 . O.H, 0.31 0.02 8.0 1.9 24.6










]141 0.98 . 1.50 0.92 '0.72
.142 0.84 1.14 0.73· 0.64
143 0.84 0.54 1.11
1
0.46
NuMÉRo D'ORDRE 65 PROFIL N° 8

















échantillon p.l00 p.l00 p.l00 p.l00 GBOSSIEB p. 100 équivalente
81 o il 30 5.4 0 30.6 14.7 32.5 16.6 49.8
82 60 il 80 5.6 0 44.5 14.8 36.3 2.1 43.0
Matière ACIDES ACIDES HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES







































82 0.98 0.60 1.60 0.55
NUMBRO D'ORDRE 65 PROFIL N° 12














SABLE 1 HUMIDITÉéchantillon pH p.l00 p. 100 p.loo p.l00 GBOSSIER p. 100 équivalente
1
1121 o à 30 '5.4 0 50.5 7.4 20.5 20.0 59
122
1
40 à 50 5.4 0 42.5 15.9 30.9 8.9 30
123 100 5.6 0.9 9.2 2.4 27.3 61.1 4.3
Matière ACIDES ACIDES HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES



































122 18.2 5.0 1.0 4.0 10.6 1.65 6.4 27.4 .52 0.64 0.1.8 0.88 0.02 14.5 2.2 15.3





échantillon Cao K'O P' O. SELS p.l000 p.l000














122 0.84 1.20 1.33 1.2 0.4 1.98
123 0.84 0.42 0.93 1.25 0.45 1.41
NUMÉRo n'oRDRE 65 PROFIL N° 6,















SABLE 1- HUMIilITÉéch.intiiImi ' pH p.l00 p.100 p.100 p.100 GROSSIER p. 100. équivalente
61 o li 20 '6 0 ' 30.2 8.2 34.7 . 23.6 19.5
80 A100 1, 62 5.4 0 47.3 3.2 22.3 25.8 22.6
Matière ACIDES HUMUS tLtMENTs ÉCHANGEABLES -
~RO organi. HUMBS hnmi. ACIDES Car~one AZOTE Rapport ---
1 N:' 0
po O· T S V'qUe _ total fnlvique total
1 MgO 1




































- ·échaniIDon CaO K' 0 P' O.









62 '1.40 0.42 1.9~ 0.20,
NUMÉRO D~ORDRE .: 65 PRDF1L N° 13



















pH 1'.100 1'.100 1'.100 l" 100 GB088IEB p. 100 équivalente
131 o à 30 5.8 0.1 40.7 5.8 11.1 40.7 19.7
132 60 5.6 1.5 16.5 5.0 57.1 20.4 8.9
Matière 1 ACIDES ACIDES HUMUS l!:Ll!:MENTS l!:Cffi\NGEABLES
NUMl!:RO orgaoi. ;HUMUS Mvi· Carhone AZOTE Rapport --- 'P' O' S Vhumi- toiaI T
échantilloIi. que 1 totAl ques ques p. 1000 C/N Mo CaO 1 MgO 1 K' 0 1 NasO aBBim.ï·totAle p. 1000 p. 1000 lable













































132 0.98 1.26 1.60 0.18
NUMÉRO D'ORDRE 65 PROFIL N° 9

















khantDIon . p.IOO p.l00 p.l00 p.l00 GROSSIER p. 100 éqIrlvalente
,
91 o à 20 , 5,6 0.15 1 18.8 11.6 62.3 2.0 22.4
92 4.0 à 80 5.6 0 28.4. 16.0 48.8 2.6 36.2
Matière ACIDES ACIDES ltUMUS ÉL~S É~GEABLES
NUMÉR,O organi- HUMUS bnmi· fulvi· Carbone AZOTE Rapport --- P' O' T S Vtotal total'
1 1 K' 0 1 Na' 0
qne qn~ qnes p.l000 C/N
Mo Cao M{jO BBSÎmÎ- p. 100khantDIon totale p.l000 p.l000 lah1ep. 1000 p.l000 p.l000 p.l00 Milliéqnivalents pour 100 gr.


































92 0.840 1.20 1.,82 O.M
NUMÉRO D'ORDRE 65 PR,OFI'L N° 7















. ".100. p.100 p.100 . p.100 GBOllSIER p. 100 équivalente
71 o il 20 5.8 0
;
8.4 1.6 18.7 70.1 8.2
72 50 il 60 5.8 0 15.4 3.4 . 46.4 33.6 9.8
. 73 100. 5.2 0 6.4 2.0 45.1 45.3. 3.4
Matiè.e ACIDES ACIDES HUMUS :ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES'
NUMÉRo organi- HUMUS ' humi. fulvi. Carbone AZOTE Rapport --- P' O. T S \Ilque total total Mo





























3.872 14.1 6.0 3.4 2.6 8.2 0.37 22.1 42 1.40 2.08 .16 lI.OO 0.01 6.7 4.6 69.3















72 1.25 0.72 1.39 0.16
73 1.26 0.72 0.65 0.15
NuMÉRo D'ORDRE 65
Type de sol : sol humifère sur sables

















31 o Il 20
1 6
1
0 6.4 8.0 49~7· 33.3 3,9
32 40
1
6.4 1.3 2.4 3.2 38.7 54.7 11.5
Matière 1 . [ACIDES ACIDES 1 HUMUS ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES
1NUMÉRO organi- HUMUS hnmi. fnlvi- Icarbone AZOTE Rapport
P> O. T S Vque 1 total total
1 1 K> 0 1 Na> 0 1 p.totale 1 1 ques ques p.1000
Mo CaO MgO aasimi. 100échantillon p. 1000 p. 1000 1 p. 1000 p. 1000 C/N lablep. 1000 p.l00 Milliéquivalents ponr 100 gr.




1 1 1 1







écbantillon CaO K> 0 P> O. p. 1000p. 1000
1










82 0.91 0.10 ·0.53 0.05
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Notices parues
1. BOSSER J. et ROCHE P. - Feuille d'Andilamena (24 p.).
2. RIQUIER J. - Feuille d'Ankadinondry et de Babetville (28 p.,
12 fig.).
3. BOSSER J. et HERVIEU J. - Feuilles de Marovoay (50 p., 1 fig.).
4. BOSSER J. et HERVIEU J. - Vallée de l'Onive (2 feuilles) (44 p'.,
1 dépliant).
5. BOSSER J. et RIQUIER J. - Feuilles de Morarano-Amparafara-
vola et Ambohijanahary (lac Alaotra) (54 p.).
6. VIEILLEFOl'l J. - Feuilles d'Imady 'l:i9 p., 5 fig.).
7. VIEILLEFoN J. - Feuille de la Manandrotsy (35 p., 1 fig.).
8. VlEILLEFON J. - Feuille de la Mananantana (43 p., 1 fig.).
9. VlEILLEFON J. - Feuille de l'Ankona (25 p.).
